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1. Services d’archives de la Province du Québec de l’Union canadienne des Moniales de l’Ordre de 

Sainte-Ursule, communément appelé Ursulines. Le service regroupe 5 centres d’archives à 

l’étendue de la province du Québec dont 2 sont ouverts au public, Québec et Trois-Rivières. 

Notre mission est de recevoir, conserver et mettre en valeur les archives institutionnelles pour 

leurs fins propres, pour les communautés des Ursulines et pour tous les chercheurs intéressés à 

cette institution depuis sa fondation en 1639, dans le cadre d’un système de Gestion intégrée 

des documents. 

 

Les Services se composent de 9 employés temps pleins composés de 2 archivistes et 7 

techniciennes en documentation. Chaque année, nous accueillons un minimum de 4 stagiaires 

pour approfondir leur connaissance en archives historiques puisque nous sommes l’une des 

trois communautés fondatrices de l’Amérique du Nord, au nord du Mexique. 

 

2. Nous fournissons des services directement aux usagers, soit par courriel, par la poste ou sur 

place, avec rendez-vous. Notre premier client demeure les religieuses Ursulines de la 

communauté qui sont au nombre de 246 à ce jour. Nous offrons également nos services aux 

directions internes qui sont et seront à la fin de l’année 2014, incluent dans le système de 

Gestion intégrée des documents et donc, soumis au processus de gestion documentaire selon 

un calendrier de conservation. 

 

3. Usagers externes : 

 

a. Faire des recherches historiques, de la numérisation,  mettre à la disposition des 

chercheurs des documents vieux de 375 ans, rédiger des licences de droit d’utilisation 

de documents, assister des usagers peu accoutumés à la recherche, fournir des 

documents et des données d’ordre historique et généalogique. Miser sur la diffusion de 

l’histoire des Québécois et des Canadiens, issue de l’histoire des ursulines qui ont formé 

la majorité des jeunes filles françaises, anglaises et autochtones du 17e, 18e et 19e siècle 

aux divers chercheurs issus de tous les milieux et de partout dans le monde. 

Usagers internes (religieuses) : 

b. Faire des recherches historiques, de la numérisation, mettre à la disposition tous les 

documents dont elles ont besoin pour effectuer leur mandat, implantation de la GID, 

appuie à l’application des lois et règles en vigueur concernant leur document et la 

gestion de ceux-ci, qu’ils soient actifs ou historiques, dans la mesure ou celles-ci désir en 

faire la diffusion à l’extérieure de leurs propriétés. 
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Usagers internes (les directions) 

c. Assurez un soutien aux divers services dans la gestion des documents. Apportez notre 

contribution dans la réalisation des mandats des divers services que ce soit par 

l’application de nos connaissances en gestion, dans l’application des lois ou de niveau 

historique (ex. : plans des ailes des monastères pour la coordination des bâtiments), 

aide à la conception d’une exposition pour les musées (au nombre de 2 dans la Province 

du Québec), etc.  

 

Pour une moyenne d’environ 300 chercheurs par années pour un service qui ne fait pas de 

publicité et qui ne fonctionne que par « bouche à oreille ». 

 

4. Les Canadiens ne connaissent pas la majorité des richesses qui sont conservées par les Ursulines, 

première communauté enseignante en Amérique du Nord, au nord du Mexique. Quelques 

subventions ont permis de faire du traitement qui a été rendu accessible sur Internet, mais qui 

correspond à une infime partie du corpus documentaire historique créé et conservé chez cette 

communauté religieuse.  

 

5. Peu de moyens financiers accessibles aux communautés religieuses permettent une diffusion de 

l’histoire des Canadiens et Canadiennes, forgés par celles-ci. Les archives n’ont aucune 

reconnaissance en tant que patrimoine protégé et soutenu, ce qui entraine la perte de plusieurs 

facettes de l’histoire des Canadiens et Canadiennes.  

 

6. Les communautés sont vieillissantes et elles ne pourront plus bientôt subvenir financièrement 

au maintien de service d’Archives tel que nous le connaissons en ce moment. Les Ursulines 

représentent une grosse communauté, mais dans 10 ans il ne restera que quelques 

représentantes de cette institution. Que deviendront les archives de ces communautés qui ont 

un réel impact sur l’histoire du Québec et du Canada surtout si celles-ci sont conservées in situ? 

 

La solution serait de mettre en place des centres d’archives religieuses régionaux qui regrouperaient les 

différentes communautés religieuses présentes dans un même diocèse et qui partageraient des services 

d’acquisition, de traitement, de préservation et de diffusion des documents historiques de celles-ci. 

 

Il faut SENSIBILISER les décideurs et la population à la réalité des archives des communautés religieuses 

et paroissiales. Bien qu’elles soient privées, ces archives représentent 300 ans d’histoire des Québécois 

et des Canadiens, puisque forgés par l’Église jusque dans les années 1960. Cette trace du passé sera à 

jamais perdue si nous n’intervenons pas et dans un avenir très proche. Pour certaine communauté, il est 
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déjà trop tard, pour d’autre on parle de 2 à 5 ans. Pour les Ursulines il ne reste que 10 ans environ. 

Réagissons. 

 

Marie-Andrée Fortier 

Coordonnatrice des services d’archives 

Province du Québec 

Union canadienne des Moniales de l’Ordre de Sainte-Ursule 

 


